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CMEMOIKE ET ADVIS 

J)E M^ISTRE I E*A N DV 
Title t, Protenotaire 3 & Secretaire 
chi Roy trcs-Chrcftienfirejjier 
l de ftCourdc Parlemcnt, 

. . fur les liber to? de lEglife > 

Galtkdne. o X 

| • * ». t % 

*E s c r i/r en ceSommaire, eft 
par formc.d’hiftoirc , pour fer- 
uir d’puuerfure a Ja conferua- 
tion dcla maicftc 8c autliorice 
du Roy , & bien de fpn Royauine ; Jequcl 
Seigneur par (airelgran.de prudence, 8C 
faduis de fon bop. Confeil f$aura qhoifir* 
temperei'jou acconimoderce quifera vri- 
lc onnejqcflai re a fc rejecter . le furpks. Ec 
fur tout eft rcferutvle jugcm'cnt.dc (aindc 
Eglifc, auec les proteftatios accouftumees 
eftrefaites en rraidanc telles maricres. 

Combien qu’au'^ftuls Prelaw Gemini- 
ftresdc 1’Eglifefoitcqmmifela (piricuali- 
re,quieft la plus digne charge du&liicdes 
ames > 8C imerdite aux Rois 8c Princes 

" . , a ij 




* 4 : ’ 

temporals: toutesfoisen leur domination 
temporelle eft comprife toutc la police pu- 
ttiqut ; de laquelle laprefriicre part eft la 
pratc&ion, garde & conferuadon de 1’or- 
c dre $C discipline de leftat EcclcGaftiquc 
de leur Porci? tat. Eccft'ce que difoit l’Em- 
pereurLoysDcbonnaircftcfmoigneauoir 
eftedes'pjitt religieuxte Catholiques) 
que par toiVs les pais-de loti obeiffancc , cn 
fa perfonne conftftakeommife de Dieu 
la charge & Solicitude de Sa fain&e Eglile, 
comme dcs autres eftacs de Ion Empire: 
eftoicnt"Je^Prektsfe« eoadiutcurs, luy ce- 
miTefp^dmdetiatiete Createur dc leurs 
Diligences, & de la itenne. Autan t en re- 
cognduratit ‘les Eucftpifcs oto Concile de 
ColongiieVpat fadtpoHition qtSils lirent 
411 Rdy CliaUUe,&!lesfreres. 

Ifidoreiartl canon Prirte'fyesfccul^dh expref 
fHnent iqd^iDietfdinkMide raHtih aux 
PrinccsSeG&Iiers defon ^Eglifc qtfftartrifc 
, mleur poiflanee* rJtaioiq •• , •= a* nn r oiii2 

Tant qu’en franco SEglifea efte gou- 
uernee^pdlicee lb^Vl«thont6 des Rois 
tres-Chteftiens , ^nonfouscellc dcs Pa- 
pes: el le^cfteapppodknre de la prtbiiiere 
$c Apbftolicjiie, 6c la thoins 6c plus card 
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coffomptie que ntftle autfe.Le ma! depuis 
aducml , eft ptocede quand la puiftance 
abfol iie dcfdics Papes a efte receilcou en- 
durecen ct Royaumc. 

Le mdycn de ce bon gouuerncment, 
eftdit qu’en cedic Royaumc les deux iu- 
rifdi&ions, Eccleftaftiquef temporellc, 
eftoient par enfemble concordablcmenc 
adminiftrces,fou$& par fauthorite def- 
dies Rois , qui tous les ans ( ainfi qu’il ap- 
pcrc par les loix dudit temps) enuoyoienc 
paries prouincesdc leur obciflancc cer- 
tains Commiflaircs, l’vn Prelat, l’autre 
Comte, qui faifoient aftemblcrlcs Euef- 
que$ , Abbez , Comtes , Sc aucres ofticiers 
dechacune Prouince, pourfihformcrf 
enquerir de la difformatiS des deuxeftats, 
Ecclcfiaftiquc, & fcculier.-pouruoir a cc 
qu’ils potiuoienc, & du reftefaire rapport 
au Prince, (bus la puiftance fauthorite 
duqocllc tout eftoit manic. Eftoient rou- 
tes Icscompagnies des ofticiers & conleil 
mdlecsde gens d’Eglifefdc laiz. Etdc 
cclle vicillc forme eft demouree iufqucs a 
noftre rempSjla meftange des clercs & laiz 
es Parlcmens , Chambre des comptes, 5c 
autres Colleges anciens inftituez pour la 
police de cedit Royaumc. 
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AufTi outre les Scynes & Conciles pro- 
uinciaox ordinaircs, chacun an par man- 
dement du Roy eftoit faitc vne aflemblce 
gcnerale de laditc Eglife de France, cn la- 
quellc couftumicrcment ledic Seigneur,* 
fes Princes, be Confeil afliftoient: be la 
eftoit fait 1c rapport defdics Commiftai- 
rcs,ayans efte par lcfditcs Prouincesipour- 
u cu aux occurrences par admonitions, 
fufpenfions, deftitutions dcs autheurs des 
fautcs,fufTcnt Euefques ou Abbez , be au- 
trementjComme il appartenoit. Eftoienc 
aduifees be faites loix be conftitutions 
pour la reformation gcnerale ou police 
dcs deux Eftats,ayans authoricc Royalc 
interpofee fur le conicil de l’aftcnxbjee. Et 
y a plufteurs defdites loix faites par Jefdits * 
Rois, qui femblent n’cftre de leur puiflan- 
cc: comme cellcs parlcfquelles ledic Loys 
Debonnaire ordonna, que les laiz receu£. 
fenttrois fois Tan leur Creatcur y quelles 
feftes deuoient eftre eelebrees , be aurres 
femblablcs; lefquellcscftoient cpnfeillees 
be aduifees par lefdics Pfclats , be authori- 
fccs par les Princes. Ainfi marchoienc en- 
fcmble les deux puiflances. ^ # 

N y auoit lors aucunc diuifion dcs men^ 

' x i • <1 ~ .A - ■* 
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fcs dcs Euefques 5c leurs chapitrcs.Car Ics 
Ghanoincs n’auoicnt aucun proprc,vi- 
uoicnt rcguliercmcnt 5c cn commun : Id 1 
dies Euefques ne defpenfoient les biens dc 
rEglifc,fans Icconfcil dc lcurchapicrc: les 
Colleges reguliers n’cftoicnt exempts def- 
dits Euefques , fi I’cxemption n’auoit efte 
ordonnee par les fondatcurs : n’y auoic 
pluralite dc benefices : chacun miniftre 
refidoit en fon adminiftration, &n’y a- 
uoic aucuncs difpenfes dcCour de Rome. 

Quandlcs Eucfchez eftoient vacantes, 
il eft cogneu par les hiftoires de faint Grc- 
goire Archeucfque de Tours , 5c d’Anno- 
nius 5 quien recicent pluficurs cxemples, 
qu auparauant Charlemagne les Rois les 
donnoient,quoy que cefuft, fi felon U 
forme des fain&s Conciles &: decrees des 
faints Peres lcledion eftoit faite par lc 
Clerge 5c pcuple , cllc ne valoit fi elle n’c- 
floit approuuec par le Roy .Et ainfi lauoic 
ordonne Pape Boniface troifiemc, du 
temps duquel l’Empereur Phocas dcclara 
l’Eglifc de Rome eftre le chef de routes 
les autres: 5c quant aux Abbayes lefdirs 
Rois les conferoient routes. • 

LcditCharlcmagoc permit les elcdio$ 
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des Euefchezaufdits Clerge&pcuplc,& . 
&des Abbayesauxreligicux, quinc dura 
que dc Ton viuant,& del'on filsrcar incon- 
tincncaprcs leurdeccz fuc reprife lapre- 
micre fornie,comme appcrt par le Condo- 
le tcnu a V alence fous l’Empereur Lothai*- 
rCjOqquel les Prelats ordonnercnt que va - 
cant vn Euefche, Ion iroitdemanderau 
Prince conge d’elire : 6c apres l’auoir ob- 
tcnu,feroic faicc l’ele&ion par le Clcrgc 6c 
pcuple.Compris audit Clerge l’Archcuef* 
que 6c Suffragans dela prouince , qui par 
mcfme nioyen faifoienr la confccracion. 
Ec ncancmoins fil aducnoit que ledic 
Prince donnaftladite Euefche a quelcun. 
de fes CHapelainSjVoulurenc que fans pro- 
ceder a l’elediop facrc,fil eftoic 

trouue fijffifanr par lefdits Archeuefque 
6c Suffragans : & fil eftoic infuffifanc, quc 
ledic Prineccnfuft aduerti, &nefuftau- 
cunementreceu. Oudic concile de Co- 
Jongqeles Euefques admonncftcrcnt le- 
die Roy Charles le Chanue &c fes freres d« 
defigner bons Euefques es Euefchez vsa*. 
can tes , 6c donner les Abbayes a autces 
qu’aux laiz . Qu^ eftoic vn mal aduenu 
pour les gueires 6c diuiiions des ffercs 

Roiss 
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Rois : lcfqucls n’auoicnt autre moyen de 
recompcnfer, ou n’ofoicnt refufer ceux 
qui leur pouuoient fairc fcruice, ounui- 
fancc. 

Encore quelesjdcdionsdes benefices 
eledifsayenc cu lienen ccdic Royaume, 
fi ont toufiours les Rois iouy de leur droit, 
que premier que procedcr aaucune de-* 
dion * leur falloit demander &: obtenir 
conge d’elirc , aurrcmenc l’clcdion eftoic 
nullc: y a oil Thrcfor dcs charcres vne gra- > 
dc layette, cottec neuf vingts cinq, plcinc 
dcfdics congez d’clirc , odroyez par les 
Rois iufques au Roy Loys onzieme exclu- 
fiuement. Etpararrcftdu Parlcmencfuc 
declare ledit droid pour le Roy Philippes 
IcBel, touchant TAbbaycdcfaind Ma- 
gloire a Paris. Lors que l’lcalic obeifloic 
cn tout,ou partie, M’Empcreur de Grece, 
JePape nepouuoit eftre fait fans fqn ap- 
probation. Au moyen dequoy faind 
Grcgoire (e voyant cleu, enuoye deuers 
l’Empcreur Maurice, pour 1c pricr nc con- 
fentir a fon eledion: ce que ledit Empc- 
rcur nc voulut accorder, mais l’approuua. - 
Et quand Pape Leon ttoifieme fit ledic 
Charlemagne Empereur,il luy bailla le- 

b 
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mcfmc droid qu’auoit cefuy de Con dan-.' 
tinople,qiii cftoitfonde pour la feurete dc 
fa domination en ladice Italic. Laquelle 
raifon a eu lieu es Rois de France, qui Tone 
fondateurs de toutes les Eglifes cathedra- 
les. Ec pour la grande authoricc qucles 
Euefques auoienc , aufli qu’ils tcnoicnc 
hcaucoup de tcmporel , pour lequel & la 
fouucrainetc rous Euefques doiuenc fer- 
ment dc fidelite: cc n’a eftc fans grande 
confidcration , que lefdits Rois one eu ce 
droid ne receuoir Euefque qui ne leur 
fuftagreable. 

Y a eu aucuns Prclats qui ont voulu de- 
nier lefdits fermens de fidelite aux Rois: 
entre autres l’Archeuefque d’Aux , &: 
Euefque de Nantes , qui par arrefts dudit 
Parlementont efte condamncza le faire: 
&lcs bulles du Pape contrairesaufdits ar- 
refts, caffees par autres arrefts. Y ues Euef- 
que de Chartres, en fon epiftre i87.efcrite 
au Pape Pafchal i. recite que le Parlemec 
du Roy Loys le Gros tenu a Orleans , iu- 
gea que Raoul Archeuefque de Rheims 
ne feroit receu , qu’il n’euft fait le ferment 
de fidelite audit Roy, fuiuant ce que to us 
les Prelacsdu Royaume one accouftuniQ- 



faire. Etcn 1’epiftre y^.cTcricc a l’Arche- 
uefquede Lyon,Lcgac duPapc, ditquc 
lcs Roiscn dormant les Euefchcz,n’en- 
tcndent ricns donner du fpiricuel, mais ce 
quieft du temporcl , lcquel nc pcut eftre 
poflede que par droid hnmain,non pat 
droid diuin; &c que lcs Papes ont aucu-- 
ncsfoisdiffere lcs confccrations dcs Eucf* 
ques clcus , iufques a cc que les Rois y cuC* 
lent donne leur con(entement,commc 
cftans lcchef & fondcmcnt du peuple. 

Ou temps dudit Loys 1c Gros, duroft 
encores la bonne & fainte forme de l’ele- 
dion du Clerge &: peuple , auccqucs le 
conge &c approbation du Prince. Dela- 
quelle quand Platine parlc,dit qu’il eftoit 
mal-aife que perfonne indigne par telle 
■voyc y entraft. Depuis Pape Adrian en 
reietta le peuple , &c n’y lailTa que lc Cler- 
ge. Lucius apres reftreignit le droid dcli- 
rc aux chapitrcs,&iut la porte ouucrtc 
aux fimonics , qui a efte la cau(c de la caf* 
lation des eledions aduenuedenos iours, 
& de la releruation des prouifions aux P a- 
pes, par la nomination du Roy. 

Lors dudit bon gouuerncmentde 1 E- 
glife dc Francc,cncorcs que le Primat dcs 

b ij 
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Papes fuft rcceu pour miniftrer , profited 
confeiller, procurer & confcruer aux Egli- 
ics inferieures , Ton authorite & pouuoir 
n cftoit receu , mefmemcnt en ce Royau- 
inc , pour confondrc, difliper, rompre, 8 s 
gaftcr ce qui eftoitordonnc par les fainds 
Conciles&decrets des fainds Peres. Ec 
confcfla Pape Zozime, efcriuant aceux 
deNarbonne, que l’authoricc dcTEglifc 
dc Rome nc peut odroycr contrc les fta- 
tuts des fainds Peres, ne iceux changer. 
L’Empcreur Charles lc Chauue, ou con- 
cjletcnu* Panic Tan 877.ordonnahon- 
ncur eftre fair au Pape lean neufieme,qui 
tecentcmentlauoit couronnc Empereur, 
& eftre obey par fes fujets a touscc qu’il 
decreteroic felon fon faint rainiftere , qui 
eft pour edifier, &c non pour deftru ire. Ec 
cfcriuit faind Bernard au Pape Eugene 
tiers,ou liure de Confideration, quefainc 
Pierre n’a lailTe aucune domination au 
Pape , mais foin , charge , & (blicicudc fur 
Jcs autres Eglifes: & n’cft appelle fouue- 
rain Pontife, qucpoureftreminiftreplus 
charge que les autres. 

Depuis que lefdits Papes fe furent attri- 
bue toute puifTancc,& fut endurec par les 
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Princes, la plus-part defquelsfen voulu- 
rcntferuir,&que pluGcurs miniftresdes 
autres Eglilcs ( apres la deuotion dimi- 
nueejgoufterent ce rooyen,pour fatisfairc 
aleurs cupidirez& ambitions, ledic bon 
gouuernement, & les moyens d’iccluy 
commcncctcnt a eftre enfreints. Furcnc 
par lcfdits Papes faices les diuifions dcs 
biens dcsEucfques be des chapitrcs: Cha- 
noinesde rtgularite furent transferezen 
fccularitcvchdcun cut fonproprc,racinc, 
& nourriflement d’auaricc, laquelle chaC- 
fabientoft lacommunauce &charitc dc 
l’cftat Ecclefiaftique, amcnales pluralitcz 
dcs benefices, commandes , be routes diC- 
penfes d’authoritc abfolue. Dotprocedc- 
$fcnt les dilutions, difFormations be def- 
ordres dff,ccux r qui one la charge d’admi- 
niftrerles Saorcmens, Scfaire les oraifpns 
pour lc pcuple,& deuflent eftre la condui- 
tede fes mceurs par doctrine & boncxenv' 
pic. Furent par la les deux iurifdi&ions 
feparees, qui longucmcnt auoient cftc 
feeurs vnics cn ccdic Royaumc , be com- 
mencercnt l’vnc aentreprendre fur l’au- 
tre,dont fourdirent grans debats be difFc- 

T? /% ti U D Air PUtlinhPC 
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guile , lc$ Princes Sc barons, pour lesen* 
treprifes &cxadions que le Pape Sc gens 
d'Eglife failbient contre eux , traiderenc 
Sc promirenc cnfemblede mander audit 
Pape qu’il ceflaft,&. les laiflaft en leurs an- 
cicns vfages Sc couftumes, autreroec qu’ils 
nc luy obeiroicnc,ne aux gens d’Eglife adr 
heransaluy. 

Pile bien toftccUe authorite confirmee 
parconfticucionsfaitcs par lefdits Papes, 
iufques afairecrimcd’hcreficde dilputcr 
dcleur puiflance : Iaquellcils eftendirent 
iufques a en faire vn pocentac rerrien, 
commandant a volontc, rcferuanc par exr 
pedatiues tels . benefices qu’ils vouloient, 
fapproprians droid de toutes collations 
parpreuention, Jeuans tels deniers furle 
Glcrge que bon ieur fqmbloit par anna* 
tes, dccimes, ddppuiljes des bcneficiers 
dccedez , Sc infinies autres voyes , par le£> 
quellcs ledit Royau me, outre la dinorma* 
tion,demeurQttidiemied’argcnt. . 

; • Pour y remedier, 1c Roy fiiind Loys 
(qticf Eglifedc Romeadcpuis canonifc) 
fit vn edid general , par lequel il or donna 
aux beneficeseledifseftrepourueu par e> 
ledions , cfquellcs il garda fon droid do 
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baillcr conge del ire : aux collatifs vouluc 
eftre pourueu par collations , & prefenta- 
tions dcs ordinaircs collateurs & patrons, 
felon les fainds Concilcs, inftitutionsdes 
anciens faints Peres, & difpofition dc 
droid common : oftant par la les referua- 
tions expedatiucs, & preuentios de Cour 
de Rome: & defendic routes exadions, 
charges & impoficions de pccunes dcfdics 
Papes, & leurs officiers,eftre lcuccs en foa 
Royaume fans fon vouloir,&: celuy dc I’E- 
glifedc France. 

Du temps du Roy Philippes le quart, 
fils dudit kind Loys , le Pape fit vfie or- 
donnance,touchant les biens des Tem- 
pliers.: laquelle il enuoya a fes Princes & 
barons pour auoir leur aduis , f’il la deuoic 
foufFrir es pais de fon obeiflance : & fuc 
confcille par eux , qu’il ne deuoit permet- 
trcqucledit Pape, ny autrcs,fift ordon- 
nance en fon Royaume Ians fon confeil* 
&dcsfiens, &quecho(c nouuellc & non 
accou ft umecyfu ft introduce. Etfc trou- 
ue oudit threfor des chartres, ledit confeil 
donne audit Roy parEudesDuc dc Boor* 
gongne. - 

Le Roy Philippes lc Bel ppor lesgucr-^ 
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res quil cut contrc les Rois des Remains 
& d’ Angleterre,fit ordonnance prohibits 
uedu traDfport d’argcnt,bleds,harnois,. 
cheuaux , Sc autres chofes qui pourroient 
feruir a fes ennemis. Dontfirrita 1c Pape 
Boniface huitieme, pourcc quelle com- 
prenoit les gens d’Eglife : manda audit 
Roy quil la reuoquaft. Et pourcc qu’il ne 
lcvoulut fairc,parvnc bulle enuoyee le 
declara eftre fon fujec tant cn temporel 
qu en fpiritucl,& qu’il n’auoit la collation 
des regales, chargcant d’herdietous ceux 
quiainfinecroiroicnc.Au moycn dequoy 
ledit Roy aflembla fes Eftats a Paris, Sc 
fut par iceux conleille deuoiren cecon- 
tredire audit Pape,-& fouftenir qu’il nc re- 
cognoiflbit fa couronne Sc temporelle fei- 
gneurieque de Dieu: pour ladefcnfcde 
laquelle il luy eftoit loifible impofer aides. 
Sc cottifcr les gens d’Eglife dc fon Royau- 
me, commc les autres eftats. De ce fbur- 
dit trefgrandc diuilion entre ledit Pape &: 
Roy, furent pluftcurs accufations d’here- 
fie Sc fodomic propofees contre ledit Pa- 
pe,par la mort duquel fina ladite diuifion. 
Etauparauant il auoit referue a luy tous 
les benefices elc&ifs de France* Mais a 

ladite 
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ladite rcferuation , comme iniufte Soni- 
que, l’Eglife dc cedit Royaume n’auoit 
obey, mais auoient precede par eledions, 
quifurent confirmees, & ladite referua- 
rion reuoquec par Pape Benedic onzie- 
me, fucceffcur dudit Boniface. Au (Haul 
precedent ladite diuifion l’an 1196. 1’ar- 
gent leuc par les collc&curs dudit Pape 
Boniface en cedit Royaume, fut arreftS 
pararreftdu Parlement,fuiuant leman- 
dement dudit Philippes le Bel:auquellc 
Pape Clement cinquieme,fucccflcur du- 
dit Benedic bailla declaration, quelaiu- 
fifdi&ion de laquelle vfoit fon Marefchal 
furceux de (a Cour ,au dedans de cedit: 
Royaume pendant que ledit Pape y eftoit, 
eftoit de grace & permitfion dudit Roy. . 

L’an 1454. regnant le Roy lean, parar- 
reft dudit Parlement, fut declare quele 
gouuernemcnt & fequeftre des benefices 
de cedit Royaume, contentieux fur le pofi’ 
fcflbirc & la dcliurance des prouifions ad- 
iugecs aux parties , Co doit fairc par lau- 
thoritedu Roy , non du Pape.' combien 
qu’il pretendift ce droid. . 

Le Roy Charles fixieme fan 1 3 8 f.fic' 
l’ordoimancc do-la reparation des benefi- ' 
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cesdc Ton Royaurae, Sc commanda par 
par icelle la faific des biens dcs Prclats SC 
bcnelicicrs decedcz. Defendant que Ics 
collc&eurs du Papc,& fes officier$,ne fuf- , 
fenc endurez leucr aucuns dcnicrs:fondee 
icclle ordonnancc fur les cxa&ions dc 
tour dc Rome, &: les males adminiftra- 
tionsdes Cardinaux, ofEcicrs de Ro.rae, 
Sc eftrangcrs,tenans benefices dudit Roy- 
anmc: laquellcordonnance fut par ledic 
Roy renouuelecran 141 j- Oudican 
rcuoqua ledic Roy les contraintes par Jujg 
donneesaux officiersdu Pape contrelcs 
Prelacs,&: g<?ns d’Eglife de fondit Royau- 
mc, pour les deniers que ledic Pape leura- 

uoic impofez. f,r* . j^jur 

Ledic Roy Charles fixieme pour appai- 
fer le fchifme de Grcgoire douxieme&: 
Bencdic trezieme par l’aduisdefes cftacs 
fc fubftrahic de l’obeiflance dudit Bcne- 
dic, qu’il auoic auparauanc accepte. Done 
indignez aucuns partiaux Sc adherans au- 
dit Bencdic, enuoyerent de Thouloufe 
vne Epirtrc iniurieufe contre la maicftc 
dudit Roy, rhonnenr dc fes Princes Sc 
Confeil,& dc 1 * V niueriite de Paris, foufte- 
nans rau'thoricc dudit Pape, Sc condem- 
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nans ladite fubftradion. Contrelaqiiellc 
epiftre, ores quc ladite obciflance cuft dc- 
puis cftc rcndue audit Bcnedic & faite or- 
donnancelan 1403. par ledit Roy Char- 
les fixieme contre les exadions dudic Bc- 
nedic &r fes officicrs. Et pour xnaintenir 
l’Eglilede France enfes libertez ancien- 
nes, fut faite propofition par ladite Vni- 
uerGte de Paris , Aduocats & Erocureur 
general du Roy oudit Parlcment :par la- 
quelle propofition eft dcclarequellc eft la 
puiflance du Pape: & depuis par arreft d’i- 
celuy Parlemcnt fut ladite epiftre con- 
damnee & laceree fan 1406. 

En laquellc annee ladite Vniuerfitc, 
Aduocats & Procureur general dudic 
Roy firent autre propofition notable con- 
tre les exadions dudit Benedfc,&: les offi- 
ciersdelachambre Apoftolique, qui fu~ 
rcncappellez & aucuns prefens : (embla- 
blcment propoferent contrc les expedati- 
ues& abus dudit Pape:& finablement 
par atreft donne parties ouyes,furent lef- 
dices exadions , abus , reieruations & en- 
treprifes defendues , comme eftans voyes 
de fait & contre Dieu & raifon:& fouftinc 
Jadite Vniuerlitc qu’cnce ledit Pape n’a- 
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uoitaucun pouuoir, &eftoit loifibleluy 
refiftcr &: dcfobeir , par plufieurs raifons 
qui furcnt deduitcs : rcnenans toutes i cc 
quelePapen’a cudc Dicu aucune puif- 
fancc iniufte , mais feuleraent dc licrou 
dclicr cc qui doit cftre lie ou delie. 

Fut lcdic arreft approuue par ordon- 
nances dudic Roy conformes,faites par 
digne & grande aflemblee dc Prclats , & 
autres grans perfonnages. Ecpourceque 
ledit Pape Benedic courrouce de ce ert- 
uoyavne btille, par laquelleilexcommu- 
nia ledit Roy Charles fixieme/es Princes 
& adherans : Par arreft donne Tan 1408. 
les porteurs dcfdites bulles firent amende 
honorablc,menezen tombereaux , & cux 
vcftusdeturquines peintes,'ayansla pre- 
fentation de ladice bullc figurcc , mytrez 
de papier. Sc les armes dudit Pape ren- 

Hcrfecs^ '■ * 

De rechef, Ian 1418. en Mars fut faite 
aflemblee de 1’EglifeGallicanea Paris en 
Parlement: & fut donne aduis audit Roy, 
pour reduire ladice Eglile ales ancicnncs 
libertez , oftant les e3fpe&atiues , refer ua- 
' tions & preuentions audit Pape , defen- 
dant les exa&ions dceour de Rome > & lc 



tranfportdcs finances hors du Royaume* 
Et pource que le Pape MarciD cinquieme 
auoitefte eleu au concilcde Conftance, 
fut donne confcil audit Roy, que premier 
que Iuy rendre aucune obeilfance , les or- 
donnanccs de ladite redudion fufifent pu- 
bliees,&: notifiees par ambafladeurs audit 
Pape Martin, en luy declarant que le Pvoy 
ne permettroir qu’ellesfuflent enfreintes. 
Suiuant lequcl aduis , furent faites autres 
&c amples ordonnances contre Jefdites 
exadions , &: pour ladite reduction . Et 
quand il aduint que par authorite du Pa- 
pe I’Eglifede Lyon fut interdide, acaufe 
de I’obicruance dcfdites ordonnances, fut 
pararreftl’an 1421. ordonne que nonob- 
ftantrinterdidjcdiuinferuiccferoitfait 
en ladite Eglifc. Scmblablemcntaucuns 
de ladite Vniuerfite&autres,fefForccrent 
appcller cn effed defditcs ordonnances: 
contre lefquels fut propofe fortement par 
Jcs gens du Roy, comme contre crimineux 
dc lc«e Maiefte , &: procede par prifon. 
contre le Redcur, & autres principaux, 
fuppoftsde ladite Vniuerfitc. 

Encores depuis pour lambition d au- 
cuns qui vouloicnt fairc leur profit dc 

c iij 



l’authoritc da Pape es Prelatures & digm- 
tezde ce Royaume, &ks guerres&diui- 
lionsqui furuindrent incontinent apre^, 
que Paris fut furpris par les Bourguignos,' 
ScmisenfobeilTanccdu Royd'Angleter- 
rc, qui fit traictcr rexheredationdu Roy 
Charles fcpcicmclors Dauphin. Lefditcs 
ordonnanccs eurent beaucoup a fouffrir, 
&furcnt fairs pour la necelfue du temps 
aucclcs Papes pluficurs concordats, tanc 
de la part dudic Roy d’Anglecerre,que du- 
dit Roy Charles feptieme, pour la colla- 
tion des benefices. Mais ledit Parlemcnc, 
gens da Roy tanc a Poitiers qua Paris, 
fouftindrent lefditcs ordonnanccs cant 
qu’ils pcurencpourle biendu Royaume, 
Et finablemcnca Bourges par ledit Roy 
Charles) feptieme, fut faite la Pragmati- 
que fandion , fuiuanc les decrees des con- 
cilcs dc Conftance& Balle: par laquelle 
fiitpourueuauxannates,exadions&pro- 
ces de cour de Rome , &: aux eledions & 
collations des benefices : & auparauant, 
ledit concile de Balle auoit par bnllc ren~ 
du la collation defdits benefices aux-ordi- 
naires de cedit Royaume. 

Lorsles Papes craignoient, & aijoienc 



cn grand prix les Rois trcs-Chreftier.s, & 
- lcur puillance, iufques a dcferer aleur 
^ Parlement, & y cnuoyer fouuenc leurs 
)fB Ambalfadcurs pour rccommander leurs 
affaires, ceux du Siege, & de leftat dc 

y Auparauant & des Ian 1431. ledic Roy 
I ' Charles feptieme auoit fait ordonnance 
fa pour la feurete dc fon eftat, & profit de fes 

’ lhjccs , que nul eftranger peufl; tenir be- 
J neficc cn fon - Royaumc, fans cxprelfe 
A permiiUon, 

Of faut entendre quauant les ordon- 
nances & prouifions miles contre les exa- 
dions &: abus de cour de Rome , le Pape 
& fes officiers faifoient lesleuees d’argent 
dedans le Royaumc, ouils auoicntlcurs 
j . colle&curs&rcccueurs. Dcpuislefditcs 
ordonnances ils one crouue autres nioyes" 
pourn’eji tirer gueres moins dc finances 
qu’ils faifoient, fans partir dudit Rome,nc 
; auoir aucun colledeur ou rcceueut cn 
France,, Car quclque' loy qui full eferite, • 
iJs ontj^s annates detous benefices , tanc 
eledifs, que collatif^premier que dexleli- : 
urer les Julies aux fujets du Roy , 'qui Ics’. 
one enuoyees queritiudicRome/inefmes* 
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da temps des ele&ions , chacun fipic quc 
desprouifionspar refignationen faueur, 
qui ne peuuenceftre admilcs ailleurs qu a 
Rome,ilafallu paycrannates rant dcs be- 
nefices ele&ifs, qtfc collacifs. Quand Ics 
cledifs one vacque par more , eft ped ad- 
uenu quit n y ait tu qu’vn eleu , & chacun 
des eleus a prins impetration de Rome, 
ou pour le debae de l’elc&ion, ou pour rc- 
tenir les aucres benefices qu’ils auoienr. 
Parquoy d’vne leulc vacance de benefice 
eleftif , le Pape a eu crois ou quaere anna- 
tes: & des collatifs vacans par mort.n’y en 
a gueres eu fans pluraliee d impetrans , & 
tousonc payc annates. Mefmemenc des 
vacances par permucation , pour les di£ 
pcnfesneccftaireSjOU pour lesconcordats, 
qui oneconcrainc les fujets compermu- 
tans fc pouruoir a Rome: & par les moyes 
fufdits , aufti grandcs finances y eftoienc 
ryanfportces quc deuant. 

Pour a quoy obuier,le Roy Loys onzic- 
me, qui fuc Prince fore eneendu cn fai& 
d’eftac , outre les deuxordonnances con- 
formesa celles de fes prcdecefFeurs,prohi- 
biciues du eranlport d argent, & leteres de 

chage a Romc,faiccs cs annees 1463.&64. 

' enfic 
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% en fit deux autres esannees 1464. &7S. 
jBi prohibitiucs a tous fes fujers nailer querir 
fcj bulles a Rome,& commift par les frontie- 

Ho «s perfonnes fideles pourvifiter& arre- 
a( j. fteriefdites bulles & les porteurs d’icelles. 
cos pour empefeher que les Cardinaux , te 
me, aurres adherans au Pape Pie fecond ne 
•it. iouiflent des benefices qu’ils auoienc en 
cK France, ordonna Tan 1475. <l uc c °us ceux 
fa qui renoient Prelatures & drgnitez Eccle* 
p fiaftiquesde cc Royaume,euucnt a y venie 

refider dedans cinqmois lors prochains, 

$ fur peine de faifiedu temporcl. En l’an 
fa 1465. pour fe garder des cenfures dudit 
$ Pape, fir interie&er par l’aduis de Ton Par- 
^ lement, par fon Procureur general vnap^ 

p. pci dudit Pape au fucur Concile , & punir 

^ par arreft lc Cardinal de Cohftancc, pout 
L auoir coiitreuenu auxauthofircz& droirs 
dudit Roy. Et par letcres patentes oudic 
& an 1475-. manda aux Prelats de fon Roy- 
^ Sume fe troUtitr a Lyon a certain iour 
Jfl . pour allcr au Concile general , qu’il auoic 
pouuoir faire Conuoquer de cinq ans en 
fa cinq ans, par accord dudit Concile dc* 
A Conftance. 

.... Le Roy Loys’iz.qeieut guerre au Paj>o 
• ‘ d 

* jfT 
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Iulcs i. fiit moycn dc Taflcmblee du Con- 
Cilc de Pife , auqucl ledic Pape fut fufpen- 
duc& apres ladite fufpenfion,fic ledic Roy 
ordonnancc que les collations & proui- 
ilons dudic Concile cufTcnc lieu cn Ton 
Royaume. 

Les Rois tres-Chrefticns ont celle au- 
thorite qu’ils nc font tenus rcceuoir es 
pais de leur obciflance.fils ne veulent, Ics 
Legats d.u Pape,& fiegc Apoftoliquc. Ne 
pourroicaduenirau Roy noftrefouucrain 
feigneur , chofc plus agreable a Dieu & 
aux hommes, que d’efttc autheur dc la 
bonne reformation de Tellat Eccleliafti- 
que de fon Royaume: car fenfuiuroic ccb- 
le des autres cftacs. Qm feroit appaifer Ti- 
re du Createur , que les pechez defordon- 
nez prouoquent rreduire a lafoy les de- 
uoy ez , couurans leurs erreurs fur le fcan- 
dale dcs miniftres dc TEglife, principale- 
mentde celle de Rome:# donnerchcr 
min aux autres Rois & potentacs d’imitcr 
ledic feigneut en ccfte parc,qui feroit cau- 
fe d’amcner la paix vniuerfellc entre les 
Chreftiensr . ... . v. ,.:i * 
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ARTICVLI PROPOSITI,’ 

DELIBERATI ET CONCLV- 

fi in Concilio Ecclcfia: Gallicanac 
congregato menfe Scptcmbri, 
anno Do. m. d. x.inciuitatcTu- 



; . ronenfi,authoritate Chriftianiffi* 
mi Regis D. Ludouici x u. 



yi i\T liceat Pap* helium inferre principihus 
temporal ibus yri terris^u* non font de patri- 
tnonio vel dominio Eccleft *, &c. 

Conclufum fuic vnanimitcr per Conci- 
lium, Papam necpofle,nec debcrc. 

ir. 

*4n Uceat principidefendenti fe(p*foa y non 
folum propul fare armis huiufmodi iniuriam , fed 
etiam inuadere terra* Eccleft* ,poJfeffxs a Pap a 
notorio hojle foo : non tamen ea intentione *>r«« 
Us ret meat Jed tantum ~Vf impediat , ne per ea* 
P apa ille fortiori potemior fit ad ojfendcndtsnt 
dittumprincipcm i (?foQ5, 





Conclufum eft per Concilium , princi* 
pem hoc pofte fub condicionibus & qua- 
litatibusinarticulopropofitis. 

i 1 i. ■ -t • 

*An ob talc odium notorium gr adgrtfiionem 
iniuflamjiceat tali principi fubtrahcrc feab obe - 
dierttia huiufmodi Pontificis : attento ctiam quod 
Pontifex concitauit alios quofdam Principal • 
communitatesjmmo & tent auit cogereadinua - 
dcncLs terra* & dominia ciufdem principle , qui 
pot i us beneuolentia fedts ufpojlolic* dignusfuit m 

Conclufum eft per Concilium, Princi- 
pem pofte ab obedientia talis Papas fefub^ 
ducerc ac fubtraherc : non tamen in co- 
tum & indiftin&e , fed pro cuitionc tan- 
turn aedefenftone iurium fuorum tempo 
raliura. 

nil. 

Tali fubflraClione licit e fa£la y quid agendum 
fit turn principi ip ft ac Jubditis eius , turn ctiam 
frtlatis & Ecclefiafticis per fonts regni fuijn re- 
bus dequibusad fedem Sdpojlolicam antca re - 
currifolebat . 

Conclufiim eft per Concilium, feruan- 
dum cfle ius commune antiquum, & Pra-i 
gmacicam fanclionem regni, ex decrecis 



facrofan&i Concilij Bahlienfis defum- 
pram. 

V. 

%An liceatbuiufmodi Priucipi Chrijlidno ar- 
rnu turn ac defendere alium principcm fibi con foe- 
deratum cuius protcttionem legitime fufee- 

pit, &c. 

Conclufum fuicperConcilium,licere. 
v i. 

Si quodiustalit Pontifexadfepertinerecon- 
teridat ,1/t.patrimonij S.Ecclefi * Roman & par- 
tem : contra princeps , imperij vel iurts fui ejje di- 
cat, &*deea controuerfia par am fit , & ojferat 
flare arbitrio , *W iudicio bonorum v'trorum per 
compromifjum , proutdeiure : *An eo cafu liceat 
P ontifci abfque alia caupe cognitione helium in - 
ferre ditto principi : & fi fecerit, an liceat princi- 
pi armis refiflere , & alijs etidm principibus , in 
huiufinodi difidio ei adeffe ,eumque defendere , 
ntaxime illis qui ei cognatione Irel affmitate con * 
iuntti funt , cum etidm per centum annosproxi * 
vnos ecclefa Romana in tint iurts controuerfipof 
fefione nonfuerit. 

Conclufum eft per concilium , licerc 
Principi hoc cafu refiftere defa&o,& alijs 
ci addle in iure fuo cucndo. 

d iij 



) V I f. 

Quid fi Pdp 4 nolit acceptarejuod Princeps hfc- 
fidice gr honefte offertjed contra non obferuato 
iuris ordine contra tdlcm principem pronunciet 
fententiam aliquant , an e't obtemperandum fiti 
m oxime cum non eft integrum ac tutum tali prink 
dpi ad j'edem Romanam ire , vel mirtere , gr ind 
fttum >/<* iuris ciuilis gr rationibws defendere , 

Conclufum eft per Concilium, non te-. 
neri ealem principem parere tali fentecise. 

viii. 

Si Pontifcx iniufle ordine iuris non feruato 9 
procedens defattogrmanu armata pronunciet 
ac pub licet aliquot cenfuras contra principes fibi 
refiftentes , eorumque fubditos gr confoederatos > 
an eis parendum fit , quod remedium adhi- 
bendum . 

Conclufum eft vnanimiter per Conci- 
lium , talem fententiam nullam efle , nec 
de in re, vel alio quocumque modo ligare. 

Vifumcft tamen ConciHo,antcoipnia 
mittendos ab Ecclefia Gallicana legatos 
ad D. Papam Iulium ^quifraternachari- 
tate^fccundum Euangelicam corre&io- 
nem cum admoncanr,vt a coeptis defiftcre 
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